
PRÊTRES

K (Katia) 2017 10 02
Ne désespérez jamais de vos chutes, elles vous font grandir vers le chemin de la
lumière, à condition bien sûr de respecter la veille de vos âmes par un repentir
sincère et profond. Et si vous ne comprenez pas, alors demandez-en l’explication
à un homme d’Église qui saura vous guider. Choisissez-les fermes, dans le che-
min du devenir pour l’homme, respectueux de l’enseignement du Christ dans sa
totalité. Fuyez ceux trop laxistes ou permissifs. Choisissez le bon droit et la jus-
tice car là est la miséricorde et l’amour du Très-Haut.

K 17 12 03
Aimés prêtres, votre manteau en ce temps de l’Avent est tissé de l’amour de Dieu.
Maille après maille, Marie l’oint des larmes de son Fils qui vous a fait naître à Son
amour.
Ô, vous êtes les aimés de Dieu, toujours invités au Repas des Noces !
Vous êtes les premiers ressuscités, puisque déjà sur terre vous êtes en Lui, oints
de Sa Sainte Divinité, en Sa Sainte Volonté.
Aimés prêtres, je vous aime et vous garde en ma prière d’ici qui est présence au-
près de Celui qui m’a enfantée en Son Éternité.
Aimé prêtre, je te garde dans les confins de mon cœur, toi qui es amené à parta-
ger notre joie en Ciel.
Aimé prêtre, je te confie aussi tous nos devenirs d’ici pour qu’en ta prière aussi
qui s’élève de la terre, l’union se fasse de plus en plus grandissante entre vous et
nous.
Aimé prêtre, je te garde en mon âme unie à la Sienne et déverse sur toi le parfum
de Son amour.
Aimé prêtre, accepte ma prière pour toi, toi qui m’as accueillie de mon ici où je
suis. Aimé prêtre, sache que je t’aime aussi.

K 18 01 30
(France) en Cœur de Dieu jaillit ton cri des enfants qui s’abaissent en élevant le
regard ; vers le Haut ils ont choisi victoire, vers le Ciel ils ont crié, pleurs et joie
mêlés.
Le Cœur de Christ s’est attendri… Des enfants prêtres viennent à Lui, ils sont
beaux dans leur jeunesse, beaux en la fougue de leurs cœurs, resplendissants en
les plis du manteau de Marie ! À la porte de la France, le renouveau se lève, il a
pris en les cœurs incendiés qui s’éveillent au nouveau temps qui vient, temps de
l’abandon et du partage, temps d’accueil.

J (le Seigneur) 18 02 09
Par Mes prêtres, ô par Mes prêtres, purifiez-vous, éloignez de vous la Bête qui
s’incruste en vous par tous les moyens qui lui sont donnés et dont vous ne perce-
vez plus les emprises tant elles sont multiples, cachées et indéchiffrables. J’at-
tends chacun de vous. En cœur du prêtre Je demeure ; ce n’est pas lui qui vous
pardonne mais Moi ; ce n’est pas lui qui vous écoute mais Moi ; ce n’est pas lui
qui vous absout mais Moi en lui. Il est Mon enfant aimé, Je suis Son Directeur, Je
l’ai oint de Ma Parole et de Mon Amour, Je lui ai donné tout pouvoir de l’Amour.
Certains blessent Mon Cœur… Mais qui ne Me blesse pas en cette génération ?



J 18 06 22
Faites bien attention, ne vous perdez pas, Mes enfants de prédilection. Gardez
votre manteau de blancheur. Vos cœurs et vos lèvres doivent être purs, demandez
à Mes anges de les brûler au feu de Mon encens, qu’ils portent le Sceau de Ma Pa-
role vivifiante et sanctifiante à tous ceux que vous rencontrerez et à qui vous re-
mettrez les péchés. Portez soutane et vêtements de prêtres et laissez aux autres
hommes les habits du monde. Vous m’êtes consacrés, recevez Mes commande-
ments et obéissez à Ma Lumière qui vous sanctifie. Moi Je vous tiens contre Mon
Cœur comme Mon troupeau bien-aimé. Voyez le lys qui pousse à votre porte, imi-
tez sa pureté, elle est votre honneur et sa fragilité est votre force. Devenez des
saints et montrez la voie aux brebis que Je vous envoie. Il y a tant d’assoiffés, tant
de désespérés, tant d’esseulés et Mon Cœur est aux abois face à tant de douleurs.
Mais Je vous ai disséminés de partout pour que vous les rassembliez et que vous
leur montriez la grandeur et la force de l’Amour qui transforme tout, absolument
tout, en union d’amour invincible, indestructible.
Vous êtes Mes enfants aimés, Mes prêtres attendus, soutenus,  gardés en Moi
comme dans une forteresse. Je soutiens vos forces, mais ne cessez jamais de Me
regarder, de M’imiter. C’est en M’imitant que vous trouverez la force de l’accom-
plissement de votre ministère d’amour, oui, de ministère d’amour.
Ne regardez que votre cœur où Je réside et soignez les cœurs malades de solitude
et de désespérance qui ont perdu la voie sur le chemin. Montrez-leur avec amour
que toujours Je suis là près d’eux, pour les relever et les soutenir ! 
Tout homme est Ma créature et en tout homme Je suis. 
Je ne regarde pas le vêtement mais le cœur et les cœurs sont si malades aujour-
d’hui car ils se privent et on les prive de Mes enseignements d’amour. Mais la
Sainte Messe retentira à nouveau dans les Églises et foudroiera toutes les forces
mauvaises qui cherchent l’anéantissement, la paresse et l’enlisement. Et même si
les sons de cloches se taisent, celles de Mes aimés retentiront dans le silence.
Elles annonceront tout à la fois bataille et victoire, car le cœur de l’homme est ap-
pelé à être vainqueur de ses peurs et de toutes ses morbidités inculquées.
Ô vous, Mes prêtres sauveurs, combien aimés de Mon Cœur, Je vous désire à
Mon service avec toute la fougue que vous ressentez en vos âmes lorsque celles-ci
sont violentées par la force de Mon Esprit. C’est ainsi que Je vous nourris. Ne
cessez de venir à la Fontaine d’Eau vive que Je suis pour vous abreuver. Et plus
vous étancherez votre soif, plus celle-ci vous brûlera encore pour que vous l’étan-
chiez à nouveau ; vos lèvres embrassent et embrasent aussi tout à la fois Mon
Cœur qui, toujours plus grand, s’ouvrira pour ennoblir vos cœurs de Mes Paroles
à transmettre. 
Ô prêtres aimés, vous êtes le sel de Mon Cœur et le sel ne peut perdre de sa sa-
veur s’il reste bien ancré en sillon de Mon Cœur d’amour. Aimés prêtres, Je vous
attends toujours avec joie. Jamais Je ne cesse de vous regarder et de vous aimer.
Ô, Je voudrais tant toujours vous garder ainsi contre Mon Cœur, mais il vous faut
aller en mission rencontrer les âmes et les secourir, les renouveler en Ma Pré-
sence et Me les ramener. Du travail, vous en aurez ! Mais dites-vous bien que de
votre  cœur uni  et  ouvert  contre  le  Mien sortiront  des  sources  d’Eau vive  qui
transcenderont le cœur de vos fidèles.
Aimez et laissez-vous aimer aussi, car seul l’Amour est le lien. Vous, vous êtes
tous des ponts qui, de pont en pont, construisez la nouvelle arche entre terre et
Ciel pour la grande union à venir qui vaincra toutes les forces contraires et les
anéantira.



Et vous deux que J’ai unis particulièrement, restez unis ; veillez à la sagesse de
l’union qui fait fructifier les cœurs en Mon Cœur. De rencontre en rencontre, sa-
chez épancher et partager votre amour pour Moi. 
Mon petit prêtre, petit parce que si profondément tendre de la tendresse du cœur
d’enfant, garde en toi la fraîcheur de l’enfance, mais laisse ton cœur, ton âme et
ton esprit grandir au Feu de Mon Esprit qui te prendra tout entier ! Toi, Mon fils
de prédilection relié aux instances du Ciel, Je t’ai choisi et tu M’as choisi. Restons
unis, ton cœur Me brûle et tu brûles du Mien. Ravive Mes champs dévastés, revi-
vifie les âmes anémiées, rénove la foi dans les cœurs et rafraîchis tous les affa-
més. Je sais que tu y parviendras. Ne crains pas les rumeurs, avance sur ton
chemin. Fais confiance et reste confiant. Ton ministère est beau et tu le fais beau.
Et s’il y a combat c’est qu’il y a victoire déjà dans le Ciel. Tiens bon, Mon Cœur
t’accompagne, mais Je désire que toi aussi tu poses ta tête contre Mon Cœur Sa-
cré et que tu écoutes Ses battements nourrir et fortifier les tiens. Reste dans la
confiance, prêtre de Dieu et de Marie Immaculée. Ensemble, nous vaincrons les
démons ! Unis-toi à Moi en chaque instant dans ton cœur ; loin des bruits du
monde, isole ton cœur de prêtre et fonds-le dans le puits d’amour du Mien, tu en
seras revigoré.
Va, Mon prêtre aimé, et foule de tes pas sanctifiés la nudité froide et creuse de
tous les démons des enfers. Tes pas sont des brûlures pour eux. Bénis-toi et bé-
nis toujours tes souliers aussi, il y a tant de petits  (démons) qui rasent le sol !
Empêche-les  de  faire  chuter,  en marchant  tout  simplement  à tes  missions,  le
cœur ouvert à Ma Gloire. Je te tiens en Ma demeure. Veille et sois heureux car Je
veille aussi.

J 18 06 27
Et toi,  pourquoi  n’as-tu pas répondu,  pourquoi  t’es-tu tenu à l’écart  encore ?
Crois-tu  que  Je  ne  parle  pas  au  cœur  de  cette  enfant ou  te  maintiens-tu  à
l’écart ? Tu M’attends et tu Me juges aussi, c’est bien, mais va encore plus loin
dans ton jugement et tu Me découvriras complètement.
Pourquoi l’Amour s’adresse-t-Il aux petits, aux pauvres ?1 Parce que leurs cœurs,
sans qu’ils le sachent, est totalement relié aux instances du Ciel. Ils n’ont pas be-
soin des Écritures car leur cœur est Mon Écriture et cependant, ils se penchent
sur celles-ci parce qu’ils savent dans le tréfonds de leurs cœurs que sans Moi ils
ne peuvent  vivre2.  Et  ils  se  délectent avant  tout des gouttes d’eau qui  rafraî-
chissent et embellissent leurs cœurs sans qu’ils le mesurent ni qu’ils s’en aper-
çoivent. Moi Je me tiens debout devant eux pour les nourrir, ils ne Me voient pas
mais ils ressentent une infime partie de Ma Présence et, de suite, leurs cœurs se
plient à Ma voix et ils s’exécutent sans se poser de questions. Ils avancent ainsi
dans le creuset de la foi pure.
En lisant, regarde-Moi et vois alors si Mes paroles sont de Moi ou d’un enfant. Ô
oui, tu peux te méfier de tous les démons de la terre, mais les démons parlent-ils
d’amour, ne serait-ce pas plutôt de haine ? Vois le passage obligé de l’Amour qui
parle d’amour en ces temps plus que tourmentés. 
Pose ton oreille contre Mon Cœur et écoute Mes mots d’amour pour toi, sont-ils si
différents ? Appelle-Moi plus encore, plus encore et Je crierai vers toi comme tou-
jours Je l’ai fait. Les apparences peuvent être si contraires, ne prends pas de dé-
cisions hâtives. Tu es un homme pressé, tu vois, tu écoutes, tu mesures, tu juges,

1) Les pauvres en esprit. Cf. les Béatitudes [Mt 5, 3-12].
2) Cf. [Jn 15,5]



tu attends. C’est bien mais n’oublie pas aussi de prendre le tramway quand il
s’arrête pour toi. Mes voies sont infinies, surprenantes et redoutables aussi, mais
elles  mènent  dans Mes pas,  toujours  et  elles  recouvrent  chaque homme d’un
manteau de lumière, du plus grand des justes au plus grand des pécheurs que Je
serre plus encore contre Mon Divin Cœur car Je suis Amour avant tout et ne
peux vivre que d’amour. Les chemins que J’emprunte, Moi seul les connais et Je
guéris toute âme blessée ; et celles qui ont été taraudées par le démon - qui voit
plus que vous, mes chers frères3 - Je les embellis à Ma manière et les sauve toutes
lorsqu’elles crient leur oui à l’Amour. Autrement, Je les attends patiemment et les
invite toujours à Me suivre. Tout cela tu le sais et Je te le rappelle, parce que dans
la vigilance il te faut toujours garder la confiance et te méfier de la méfiance qui
siège aussi aux pieds du Menteur. Il y a tant de réjouissance pour lui à faire faire
des faux pas.
Avance, Mon fils de prédilection, avance et bois toujours à la Source d’Eau vive de
Mon Cœur, toi que Je garde en Mon amour et sur qui Je veille. Ta force vient de
Moi ; ensemble nous prenons les mêmes chemins, nous parcourons les mêmes
sentiers et il faut redonner à l’Amour - Moi - la place qu’Il attend et qu’Il mérite en
ce monde de perdition, pour le sauver. Qui saura entendre Ma voix entendra alors
les  battements  de  Mon  Cœur  lui  insuffler  de  doux  chants  d’amour  et  de
confiance.
Avance, tes pas dans les Miens et ensemble nous nous unirons toujours plus. Et
c’est toujours ensemble que nous marcherons sur les cailloux. Méfie-toi des vi-
pères qui se pavanent toujours et, souvent, derrière de beaux atours et de beaux
attraits. Regarde l’humble paysanne qui travaille en son champ pour assurer sub-
sistance à ses enfants, sans se préoccuper des soucis du monde ; vois en elle la
force de l’Amour que Je suis, elle, elle portera semence, tandis que le voile des
atours s’envolera et il n’y restera rien en-dessous.
Garde ton cœur toujours en le Mien et sache que Je t’aime et que J’aime la droi-
ture dont Je t’ai  comblé.  Méfie-toi des soucis du monde, ils  sont plus grands
qu’ils n’y paraissent et ils aveuglent l’âme aussi. Dans ton ministère, Je te tiens
contre Mon Cœur et Je t’insuffle Ma Vie. Avance toujours droit et prends aussi le
temps de t’arrêter.

K 18 07 16
Ô cœurs de prêtres brûlants au feu de l’Amour, combien le sanctuaire de vos
âmes resplendit dans les ténèbres et élève à la foi le cœur des fidèles réunis. Tous
ensemble,  vibrez  d’un  même  élan,  qu’avec  vous  nous  chevauchions  dans  les
contrées du Ciel à la rencontre de l’Agneau, notre Époux, notre Roi et Seigneur de
toutes les armées du Ciel. Ensemble unissons nos voix et alors se lèvera la cho-
rale du Ressuscité ! À Lui, haute Gloire et Majesté, louange sans cesse renouve-
lée !

K 18 07 19
Et vous, aimés prêtres, ne cessez jamais de parler d’amour ni d’appeler l’Amour.
L’Amour est multiple et cependant Il est Un !
Donnez toujours de l’amour car seul l’amour est le trait d’union. Ô, comme il est
bon d’aimer en vérité ! Le sacerdoce de l’Amour ouvre la voie à l’amour. Ouvrez
vos cœurs aux myriades d’étoiles de l’Amour et désaltérez-vous à l’unique Source
de vie, Christ, le Vivant !

3) Qui voit mieux que vous.



J 18 09 28
Préparez-vous, vite, car le temps est tout proche. Nettoyez vos âmes. Allez cher-
cher le pardon en le magnifique Sacrement de réconciliation, Mon Cœur vous y
attend. N’ayez crainte d’être à nu, n’ayez crainte de vous trouver dépourvus. Moi
seul vois tout au travers de Mes biens-aimés prêtres et Je les guiderai pour vous
mener sur le chemin de Lumière. Oui, ils auront tous le bâton de Moïse4 qui leur
insufflera la vérité sur tout ce que vous ne pourrez dire et ils vous guideront avec
amour.
Courez vite vers le sous-bois afin d’être abrités sous Mon manteau. Moi Je suis le
Pardon, la Lumière et la Vérité. Venez vous laver de tous vos mensonges et de tous
ceux qui vous sont inculqués comme étant la vérité. N’ayez pas peur ! Je suis le
juste Juge et Je ne juge et n’enferme que les démons des enfers, les démons de la
peur, du mensonge, de la tromperie, de la trahison.

J 19 01 18
Allez en paix, mais préparez-vous dans le silence, dans le sacrifice, dans la recon-
naissance et l’absolution de vos péchés. Priez pour vos prêtres, soutenez-les. Res-
tez dans l’attente, veillez. Je viendrai comme un voleur, le jour où vous ne vous y
attendrez pas ! 

K 19 06 28 
L’amour du prêtre est grand mais il a perdu la force du combat, il a laissé la houle
dominer sa fougue et il a perdu la force du combat. Alors, en le fidèle la tiédeur
est permise et, puisque par le prêtre, pasteur humain, la perte de la foi vaillante
et combattante a baissé la vigilance, l’ennemi est entré dans l’édifice et le pourrit
de l’intérieur.
Pourquoi avez-vous laisser entrer dans l’édifice le soupçon de l’impossible ? Vous
avez ouvert les vannes et l’Imposteur a pris demeure dans vos cœurs. Le paci-
fisme n’est pas la paix ! Et la paix ne viendra et ne reviendra qu’avec le combat, le
combat des cœurs haut levés en terre d’asile, terre de Dieu !
Dans le doute du cœur, certes fatigué de lutter, l’effroyable permissivité est entrée
et l’édifice tout entier est fragilisé, mais il faut porter secours au naufragé pasteur
puisqu’en arrière de lui la multitude est en danger !

K 19 08 03
L’envahisseur vous a encerclés, même beaucoup de vos prêtres ne connaissent
plus la Loi et la permissivité gagne en tous lieux.

J 20 09 09
Ce jeune prêtre est plein de foi et d’innocence, la candeur habille son cœur. Il
M’est doux de le voir comme un agneau. Il aime la repentance des cœurs, il aime
dire Mon amour pour chacun et il a la fraîcheur des premiers matins des prêtres.
Lui aussi continuera de se nourrir de Mon lait et il grandira dans Mes parterres.
(Christine) remets-lui ce cœur à Cœur au travers duquel aussi il se verra aimé de
Moi, son Dieu. Ô, il n’en doute pas, mais cela le fortifiera encore et dans le monde
angélique il posera son chemin.

Petit prêtre de cœur, accepte le Grand Prêtre de Cœur qui parle et qui vient à toi
par cette enfant appelée.

4) Le bâton de Moïse préfigure et symbolise la croix du Christ.



J 21 04 19
Il est difficile en vos temps d’être accompagnés, mais tout prêtre est Mon enfant.
J’habite en lui et il a reçu Mon sacerdoce.

J 21 04 25
Priez pour Mes pasteurs, afin qu’ils ne dévient pas du chemin que Je leur donne.
Priez pour qu’ils restent fidèles à leurs devoirs, la lutte est féroce et tous êtes fra-
giles.

J 21 11 05
Combien de fois vous ai-Je prévenus, combien de fois Je vous ai avertis par Mon
enfant et Mes prophètes ! Mais vous avez refusé de tendre l’oreille, vous ne vous
êtes pas abaissés devant l’enfant pour l’écouter. Vous l’avez chassé de vos cœurs,
vous l’avez supplicié et, dans le vacarme du monde, êtes retournés.
Il y avait pourtant parmi vous des prêtres, des enfants de Dieu, mais même cer-
tains aussi de ceux-là ont détourné leurs talons de Ma Lumière. Ils n’ont pas su
voir à la manière de Moi, leur Maître, parce qu’ils sont entrés dans le monde. Il
est difficile de n’être pas englouti dans les vagues mondaines, il est difficile d’évi-
ter tous les pièges !
Et pourtant, Je vous ai prévenus, beaucoup des premiers seront derniers et beau-
coup de derniers seront premiers. C’est dans le silence du monde que Je parle au
cœur de l’enfant. C’est loin du monde que Je m’adresse à lui pour l’offrir en vic-
time.
Vous ne voyez pas, ô prêtres, les enfants cachés en Mon Cœur, les enfants que Je
prends sous Mon Manteau dans le silence des nuits, Moi qui vous les offre en vic-
times pour que le monde entende Mes Paroles et Je dis bien entende ! Laissez
alors la fleur fleurir et loin de vous, elle portera le Calice que vous ne verrez pas.
Comme Je pleure sur vos aveuglements, sur vos cœurs qui jugent encore, vous,
mes prêtres de prédilection ! Aussi, Je retourne vers l’humble berger ou l’humble
bergère qui dans le silence écoute Ma voix et Me porte secours.
Celui qui entend Ma voix ne périra pas mais il vivra !
Mon enfant, Je pleure sur ce monde en détresse, sur tant de Mes enfants qui
ayant endossé l’habit5 Me rejettent ! Il  me font honte. Quelle tristesse en Mon
Cœur, Je les vomis de Ma bouche ! Ils sont sacrilèges, eux que J’avais choisis, vê-
tus, aimés.
Vois Mon Cœur qui saigne devant tant d’avilissement. Ils portent Mon vêtement et
ils servent le Diable ! Je les vomis de Ma bouche mais Mon Cœur pleure. Enfant,
aide-Moi !

J 22 03 03
Mais priez ! Priez ! Il est temps de vous réveiller ! Mes prêtres, beaucoup de Mes
prêtres sont endormis, les fidèles sont absents et les cœurs se durcissent.

J 22 12 16
Ne lâchez pas les amarres du Ciel car même mon Église va chavirer et les prêtres,
qui sont aussi des hommes, aux lois du Malin ont adhéré ! C’est pourquoi Je de-
mande à Mes enfants la force de la résistance dans le combat ! Habitués que vous
êtes à tout recevoir,  que ferez-vous lorsqu’il  vous faudra lutter  pour la  vie,  la
Vraie, celle en Moi ?

5) Les prêtres. 



J 23 12 05
Je suis ton Prêtre.
J’ai établi Mes prêtres pour qu’ils vous guident sur le chemin et vous montrent la
juste route. Obéir, c’est Me servir et M’écouter et appliquer Mes commandements,
mais c’est aussi écouter la voix du prêtre qui vous guide sur le chemin souvent
tortueux  de  la  Terre,  particulièrement  en  ces  temps  trompeurs  et  menteurs.
L’homme ne peut se guider seul, de lui-même de quoi peut-il être capable ? Je
donne au prêtre Ma voix dans le silence. Lui entend avec la voie qu’il a reçu de
Moi et la voix du cœur, toi (Christine) tu entends Ma voix silencieuse dans le tré-
fonds de ton cœur. Les deux voies se rejoignent pour ne former qu’une seule voie
qui unit et le prêtre et le pénitent, chacun en Mon Soleil de justice. 

Enfant, Je suis Celui qui guide et le prêtre et le pénitent. Tous deux en Moi ne
font qu’un.


